
> Oued Zem, qui provoqua une riposte militaire 
tout aussi brutale. Les géologues de la Somarem 
constituaient eux aussi des cibles potentielles 
et commençaient à être rapatriés. Les observa-
teurs américains pensaient que le Maroc se 
dirigeait vers une guerre civile à l’image de celle 
qui embrasait son voisin, l’Algérie, et que cela 
aboutirait à l’indépendance du pays. Compte 
tenu des nouveaux objectifs américains au 
nord-ouest de l’Afrique, la Somarem était 
désormais plus un handicap qu’un atout. Ses 
activités furent suspendues. Fin 1955, l’aven-
ture géologique franco-américaine était termi-
née. Les géologues des deux pays quittèrent 
discrètement le Maroc ; l’entreprise vendit ses 
ateliers et ses laboratoires, et mit en location 
ses jeeps et son avion.

LA CONQUÊTE DE L’URANIUM 
DANS LE RESTE DE L’AFRIQUE

L’arrêt des activités de la Somarem ne signa 
pas pour autant la fin de l’intérêt occidental 
pour l’uranium africain. Au contraire, les États-
Unis continuèrent de collecter des informa-
tions sur l’uranium des régions situées à l’ouest 
et au sud du Sahara. Quant à la France, elle 
menait ses propres prospections dans le nord 
et le centre de l’Afrique. À l’aide des techniques 
radiométriques aéroportées apprises des 
Américains, ses ingénieurs explorèrent le 
désert algérien, puis découvrirent un gisement 
notable au Gabon et, la décennie suivante, un 
autre encore plus impressionnant au Niger.

En novembre 1955, Mohammed V revint 
dans son pays en triomphe et le Maroc accéda 
à l’indépendance. La recherche de l’uranium 
sur le territoire héritait maintenant au 
royaume. Incapable de mener seul ces opéra-
tions, le Maroc s’adressa à la communauté 
internationale. Entre 1960 et 1985, l’Agence 
internationale de l’énergie atomique mena huit 
missions d’assistance technique visant à aider 
le pays à prospecter l’uranium. Les équipes tra-
versaient souvent les mêmes terrains déjà cou-
verts par la Somarem et s’appuyaient sur ses 
rapports. Cependant, malgré les nombreuses 
nouvelles techniques mises en œuvre, dont la 
spectroscopie à rayons gamma et la fluorimé-
trie, les résultats furent les mêmes : de l’ura-
nium était présent à maints endroits, mais en 
concentration insuffisante pour une exploita-
tion économiquement viable.

Néanmoins, le Maroc a retenu deux leçons 
de ces échecs. D’une part, ses gisements pren-
draient probablement de la valeur avec le déve-
loppement de l’énergie nucléaire. D’autre part, 
le minerai a une valeur stratégique : la prospec-
tion d’uranium peut servir à un pays pour affir-
mer sa souveraineté. En 1975, agissant à son 
tour de façon provocatrice, le royaume envoya 
des milliers de sujets et de soldats de l’autre 
côté de sa frontière méridionale afin de 

s’emparer du territoire espagnol du Sahara 
occidental. La région, théâtre d’incessants 
combats de la guérilla et de missions de l’ONU, 
est toujours en conflit aujourd’hui. Il y a 
quelques années, à la suite de campagnes de 
prospection aéroportées, le Maroc a notam-
ment tenté d’attirer des intérêts étrangers dans 
le Sahara occidental afin qu’ils y recherchent 
de l’uranium et lui fournissent ainsi une meil-
leure vision géopolitique de la région.

Aujourd’hui, à l’approche du 80e anniver-
saire de la lettre d’Einstein et Szilárd, le statut 
de l’uranium a considérablement changé. 
Grâce au travail de milliers de géologues, géo-
physiciens, géochimistes, minéralogistes, 
experts en métaux, prospecteurs et diplo-
mates du monde entier, on a compris que 
l’uranium est un élément en réalité largement 
répandu. Il est disponible sous de nombreuses 
formes et dans de nombreux endroits du 
globe, prêt à être enrichi dès que le nucléaire 
aura le vent en poupe.

Les gisements du Maroc se sont peut-être 
révélés d’un intérêt faible, mais l’histoire de 
leur prospection rappelle que le rôle de l’ura-
nium n’a jamais été et ne sera jamais purement 
économique. L’importance stratégique et sym-
bolique de la ressource demeure d’une brûlante 
actualité. L’historienne américaine Gabrielle 
Hecht a montré le rôle clé de l’uranium dans la 
préparation de l’invasion de l’Iraq en 2003 par 
les États-Unis. Et ceux qui doutent encore de 
l’intérêt géopolitique de l’uranium ont juste à 
s’arrêter en Corée du Nord et en Iran, deux 
pays disposant de leurs propres ressources ura-
nifères. Quant aux minerais marocains, même 
s’ils dorment toujours, ils conservent toute leur 
valeur stratégique. n
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Au lendemain  
de la Seconde Guerre 
mondiale, l’engouement 
pour la recherche 
d’uranium était fort aux 
États-Unis ; en témoigne  
ce magazine qui proposait 
des plans pour construire 
son propre détecteur.
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